
 



 
 
 
 
 
 

Une histoire, écrite et illustrée par les élèves du CM1-CM2 
de Madame Ohaco, à Saint Cyr en Arthies. 

 
Un travail à la manière de Claude Ponti…



 L’Elégoparpanset 
Groupe   :  Ovipare. 
Ordre   : Insectivore – herbivore et frugivore. 
Famille  : Aspiratorus. 
Genre   : Elégoparpansétorus. 
Espèce  : Elégoparpansetorussias. 
Espèce proche : Gibbon. 

MODE DE VIE 
Vie sociale  : Il vit en groupe. C’est un grand voyageur. Animal nocturne. 
 
Longévité  : Il vit 140 ans. 
 
Dimensions   : Il mesure 50 cm et son poids adulte est de 40 kg. 
 
Maturité sexuelle : A partir de 30 ans. 
 
Reproduction : Il se reproduit avec le paon.  Accouplement en toutes saisons SAUF l’hiver. 
 
Gestation  : 90 jours. Il pond ses œufs par les oreilles. Il pond 02 œufs triangulaires jaunes à points bleus. 
 
Habitat  : Il vit dans les arbres du petit village de Saint Cyr en Arthies.  
 
Nourriture  : Il mange 900 gr d’aliments par jour. Son repas favori se compose de fruits (pommes, cerises, framboises) qui lui 

  donnent des forces. 
 
Prédateur  : Il n’a qu’un seul prédateur, l’Océlèche.  Pour se défendre, il aspire puis lance des choses sur l’Océlèche grâce à 
    sa trompe. Sa crête de paon lance aussi des plumes qui paralysent. 
 
Particularités.  

Ouïe : Il entend à plus de 90 mètres.   Vue : Il voit à plus de 10 km avec obstacle. 
 

Vitesse : Il monte très vite aux arbres.    Jeux : Il aime faire de la tyrolienne avec ses mains. 
Sa vitesse maximale est de 40 km/heure.    Il aime se balancer d’arbre en arbre. 



 
 

 
 
  L’Océlèche. 

Groupe   :  Mammifère. 
Ordre   : Carnivore. 
Famille  : Canidé. 
Genre   : Océlèchus. 
Espèce  : Océlèchus créatus. 

MODE DE VIE 
Vie sociale  : Il est solitaire.  
    Animal diurne. 
 
Longévité  : Il vit 1 000 ans. 
 
Dimensions   : Il mesure 130 cm de haut et 120 cm de 
long. 

Il pèse 50 kg. 
 
Reproduction : Accouplement en hiver. 
 
Régime   : Il mange toutes sortes de viande.  
alimentaire    Son met favori est l’Elégoparpanset. 
 
Particularités : 
 

Vue  : Vue incroyable, très perçante. 
Odorat : Très développé.  
Vitesse : Sa vitesse est de 150 km/heure.  



 

 

Comment parle-t-il ? 

 

Il parle le Mamousetparpenset qui 
est la langue des oreilles. Il mime 
par les oreilles ce qu’il veut dire et le 
traduit en Mamousetparpenset.  
Il adore papoter ! C’est une vraie 
pipelette !! 
L’Elégoparpenset parle souvent le 
Japonais. 
Il n’aime pas les chansons tristes car 
elles le rendent agité. 
Il ne faut surtout pas qu’il discute 
près d’un appareil électrique car il se 
ferait foudroyer. 

Est-il scientifique ? 
 
Oui, il est scientifique. Il n’aime 
pas son vrai professeur qui se 
nomme Scientilèche (C’est une 
espèce proche de l’Océlèche). 
En revanche, il aime son faux 
professeur Albert Einstein. 
Ecoutez cela, c’est le pompon : il a 
même aidé ce dernier à créer Frank 
Einstein ! 
Pour l’instant, son maître lui fait 
lire un livre qui s’intitule 
« L’impri-menthe ».  
Il fabrique aussi une poudre pour 
faire accélérer l’Océlèche sans 
qu’il ne s’en rende compte…. 
(diabolique !) 

Prend-il le bus tous les matins ? 

 

Oui, il prend le bus tous les 
matins pour aller voir sa 
maîtresse, la plus belle de toutes, 
Madame Intruse… 
Au passage, il terrorise les chats 
qui le terrorisent aussi.  
Pour ne pas se faire remarquer et 
surtout ne pas faire mordre par 
l’Océlèche, il se déguise en élève. 
Comme les élèves. 
 

Sait-il dessiner de belles voitures ? 

 

Oui, il sait dessiner de belles 
voitures mais il ne dessine que 
l’arrière et les roues. Il sait 
reproduire l’intérieur d’une voiture. 
Pour le volant, il dessine une grosse 
framboisoruteuse qui chante et qui 
danse grâce à un boutin. Il dessine 
de la barbe à papa au chocolat pour 
remplacer les sièges. 
Donc, quand nous disons « oui » 
c’est seulement une expression. ? 
 



 

A-t-il un cerveau ? 

 

Bien sûr, il a un cerveau. A chaque 
fois qu’il se cogne contre un arbre, 
son cerveau diminue. L’Océlèche doit 
donc prendre un médicaiment. Pour 
fabriquer ce médicaiment, l’Océlèche 
prend deux aimants puis il se les met 
sur les tempes. Son médicaiment agit 
au bout de quelques semaines. 
Son rêve est d’utiliser son cerveau 
médicaimanté pour devenir ingénieur 
en aéromatique. 
 

A-t-il une carte bancaire ? 

 

Oui, il a une carte bancaire. Il aime sa 
carte ! Il l’adore car il peut piéger 
l’Elégoparpanset avec de fausses 
croquettes pour chats qu’il achète dans 
les grands magasins. Il aime retirer et 
mettre de l’argent sur son compte. Son 
code est : EHCELECO. 
Comme il vit dans la forêt, il a créé sa 
propre carte bancaire. Elle est fabriquée 
avec des bipierres. Les bipierres sont des 
billets et des pierres. Il a conçu cette 
carte bancaire grâce à l’écorce de bois du 
plus énorme arbre de France, qui se 
trouve dans le château de la Bûcherie à 
Saint Cyr en Arthies. Il a peint sa carte 
avec du jus de fruits, des plantes et de la 
cire d’abeilles. 

Sait-il danser le hip-hop ? 
 
Oui, il danse le hip-hop, mais il 
n’aime pas trop en faire… Son 
problème, c’est qu’il est obligé 
de pratiquer cette danse pour 
gagner de l’argent. 
Avec les sommes qu’il récolte, 
il rêve de s’acheter le fameux 
Hipcombipop, qui lui permettra 
d’enregistrer de nouvelles 
figures. Il pourra aussi se 
procurer la, très à la mode, 
Mépée qui sert à se protéger et 
à frimer.  
Grâce au Hipcombipop et à la 
Mépée, il espère augmenter son 
salaire de 30%. 



 

La trompaspie 
Sa trompaspie lui sert à aspirer les fruits du 
verger de l’école de Saint Cyr en Arthies. Il ne 
les mâche pas, mais il les avale tout crus.  
Quant il veut attraper son ennemi juré, 
l’Océlèche, il prend une grande bouchée d’air et 
il le bombarde de fruits rouges.  
Attention ! il ne peut pas attraper les fruits à plus 
de cinq mètres et un millième de centibompe 
(c’est sa mesure préférée). 
Sur sa trompaspie, il y a des petits piquants… 
C’est parce qu’il est tombé dans une piscine 
d’Eaudépines quand il était petit (comme Obélix, 
mais c’est une autre histoire…) 

La crête de paon ou crêtopluie 
Cette magnifique crête peut paralyser l’Océlèche 
afin que l’Elégoparpanset prenne la fuite (car 
l’Océlèche est un animal, qui court 
incroyablement vite) 
Sa crête sert à faire bourgeonner les feuilles des 
arbres pour que la Chouette Chevèche (1) puisse 
s’abriter. 
Elle peut aussi servir de Crêtopluie pour s’abriter 
les jours de pluie. 
Grâce à elle, l’Elégoparpanset peut planer dans 
les airs pour surveiller l’Océlèche. 
Lorsqu’il se trouve dans les bois et qu’il y a de la 
boue, sa crête lui permet de marcher sans salir 
ses griffines. 
(1) Petit rapace sédentaire à la vision proche de celle 
des oiseaux diurnes, la Chevêche est un oiseau du crépuscule 
: elle chasse à la vue et à l’ouïe, principalement des proies au 
sol depuis un perchoir. Son régime alimentaire est variable et 
s’adapte selon les disponibilités et les saisons : insectes, 
petits mammifères (campagnols), vers de terre, petits 
passereaux. Un régime alimentaire diversifié lui est 
indispensable pour nourrir ses jeunes de manière équilibrée.  

 

Ses oreillettes 
Ses oreilles, ou « oreillettes »,  lui servent à pondre des œufs 
triangulaires jaunes à points bleus. 
L’Elégoparpanset entend très bien et peut repérer son ennemi 
(l’Océlèche) très facilement. 
Quand il est amoureux, ses oreilletes tournent. 
Ses oreillettes lui servent à écouter toutes les rumeurs dans Saint 
Cyr en Arthies. 

L’oeilaser 
Son œil lui permet de voir à travers tous les objets. C’est 
un Oeilaser. Il lui sert aussi à lasériser tous ses ennemis, 
mais principalement l’Océlèche. Si l’Elégoparpanset 
regarde son ennemi dans les yeux, son adversaire tombe 
dans les pommes pendant trente-cinq secondes. Il peut 
ainsi s’enfuir en courant. 
Son Oeilaser, sert aussi à découper les fruits en rondelles.  
Il change de couleur à chaque saison. Comme ses 
griffines…

Le ventrilèche… 
L’Elégoparpanset est ventriloque, il peut donc 
faire des farces à l’Océlèche. Par exemple, il 
lui fait croire que c’est son maître qui 
l’appelle… (Tout ça, bien sûr, pour éviter de 
se retrouver dans l’assiette de l’Océlèche) 
On appelle son corps : le Ventrilèche car il 
peut y ranger sa nourriture et ses affaires à 
l’intérieur. C’est pour cela que ses habits 
sentent la framboise. 

L’élicopqueue 
Hé bien oui ! l’Elégoparpanset se sert de sa 
queue pour échapper à l’Océlèche. 
Son élicopqueue lui permet de s’envoler et 
d’accélérer comme un hélicoptère. Une fois 
dans les airs, il survole et observe le petit 
village de Saint Cyr en Arthies (et ses 
irréductibles… mais c’est une autre histoire) 

Les pattasaut 
L’Elégoparpanset se sert de ses pattes 
pour décoller. Elles lui permettent 
aussi de sauter dans les arbres pour 
aller voir, au crépuscule, la Chouette 
Chevêche, sa copine.  

Les griffines 
Les griffes (ou griffines) de l’Elégoparpanset lui servent : 

- à se défendre  
- ou bien à monter aux arbres rapidement (pour échapper à 

l’Océlèche)  
- ou encore à aller voir sa meilleure copine la Chouette 

Chevêche. 
Ses griffines sont aussi grandes que celles d’un aigle royal. Elles 
changent de couleur selon les saisons (automne = marron, été = jaune, 
hiver = blanc, printemps = vert) 



 
La queue 
Sa queue lui permet de tourner sur lui-même. C’est sa figure 
de Hip-Hop spéciale. Cette dernière lui rapporte beaucoup 
d’argent car ses fans l’adorent ! 
Sa queue sert aussi à faire rouler les pièces pour qu’elles 
arrivent jusque dans sa poche secrète. 
Sa queue peut aussi servir à fouetter l’Elégoparpanser. Elle 
peut s’allonger pour attraper les oiseaux en haut des arbres. 
Avec son appendice, il tape contre les pommiers jusqu’à ce 
qu’une pomme tombe. Il la frappa alors comme au baseball. 
C’est son sport préféré. Il a même été sélectionné dans 
l’équipe de Océlècheville ! 

L’œil 
Il peut voir très loin avec son 
œil perfectionné. Il repère 
l’Elégoparpanset de très loin. 
Il a une vue incroyable et très 
perçante.  
Il peut regarder derrière lui ou 
en haut… 
Quand il est amoureux, ses 
yeux grandissent et on peut y 
voir des cœurs à l’intérieur. 

Les pattes 
Ses pattes lui servent à rebondir 
sans se faire mal. Il peut courir, 
grâce à elles, jusqu’à 150 km/h. 
Il peut donc attraper tous ses 
ennemis et éviter n’importe quel 
prédateur féroce.  
Mais, surtout, il peut s’emparer 
de l’Elégoparpanset ! 
Ses pattes arrières servent à 
donner des coups aux proies plus 
fortes que lui. 

Le nez 
Son nez lui sert de sèche-cheveux. 
Quand il prend un bain (ou tombe 
dans l’eau), son nez envoie de l’air 
pour le sécher. L’air sort par les 
narines… 
Quand l’Océlèche ne trouve pas 
d’eau, son nez est capable d’aspirer 
de l’air humidifié. Ainsi, il envoie 
autour de lui une légère brume qui 
lui permet de se laver. 
Son nez crache également un venin 
paralysant. Chaque fois qu’il ment à 
son amoureuse son nez s’agrandit 
comme celui de Pinocchio (mais 
c’est une autre histoire…) 
 

Sa mâchoire 
Sa mâchoire est très grande. Elle lui sert à avaler toutes ses 
proies. Malheureusement, il ne peut pas les croquer sinon ses 
dents tombent. Ses dents ne lui servent à rien. 
Il peut aspirer les oiseaux dans bouche…. 



 
 
 
 
 
 
 
 

Bonne lecture…..



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Saint Cyr est un petit village campagnard et tranquisible dans lequel il y a une magnifique école.  
Il est peu peuplé et se situe dans le Vexin, entre Aincourt et Vienne en Arthies.  
 



 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Devant l’école se trouve un bois où vivent deux énergumènes ennemis depuis toujours. 
Ce sont : l’Océlèche et l’Elégoparpanset. 



 
Dans ce village, au château de la Bûcherie, on y trouve le plus grand arbre de France où niche la chouette 
chevêche, amie de l’Elégoparpanset. 
 
L’élégoparpanset n’aime pas les élèves car, un beau jour ensoleillé, un enfant a tenté de l’attraper pendant qu’il 
mettait un tutu de couleur pâté et posait du gâteau sur le muret de l’école. En revanche, l’élégoparpanset, aime les 
maîtresses car elles lui apprennent à être plus rusé et à échapper à l’Océlèche, qui lui n’est pas très intelligent. 

 
l’Océlèche déteste l’école car il n’y a rien à se mettre sous la dent dans un bâtiment de pierres.  
Il adore les élèves car il aime les manger ; avec une sauce nommée Saucissette (à base de coulis de sucette et de 
purée de saucisse mélangé aux poils d’élégoparpanset). 
C’est pour cela que le nombre d’élèves de la maîtresse diminue chaque jour. 



Par une nuit glaciale, à se geler l’élégocervo, l’Océlèche et l’Elégoparpanset discutent, boivent le thé et font du 
karaté (tout cela en même temps).  
 
A 17h17 minutes et 17 secondes, les deux ennemis commencent à se 
disputer. L’Océlèche a encore perdu une dent et il accuse 
l’Elégoparpanset d’être le responsable de cette agrenompable. 
 
Tout à coup, l’ouïe fine de l’Elégoparpanset entend un craquement 
dans les bois, suivi d’un ululement terrorisé. L’Océlèche voit la 
chouette chevêche, dont il est chococharmoureux, complètement 
écrasée au sol. 

 
 
 
De son oeilazère, 
l’Elégoparpanset aperçoit l’ombre de 
Petivorien, un enfant de 8 ans 2 mois 6 jours 24 heures 66 
minutes et 80 secondes qui s’enfonce dans la forêt du 
château de la Bûcherie. 
 
L’Elégoparpanset et l’Océlèche s’unissent alors pour 
attraper cette petite canaille et lui donner une bonne leçon. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
Après une nuit glaciale, à 06h 30 et 2 000 secondes, sous le platane 

du Château de la Bûcherie, ils se retrouvent pour discuter de PetiVorien. L’Elégoparpanset grimpe dans l’arbre 
remarquable à l’aide ses griffines pour voir où le garnement est parti. Il saute en arbrabranche jusqu’à ne plus 
apercevoir les traces du petit bonhomme. Pour redescendre, l’Elégoparpanset  utilise ses pattasauts car il ne 
distingue plus aucune trace. Pendant ce temps, l’Océlèche admire la chouette chevêche…  
L’Elégoparpanset lui dit de se dépêcher car ils doivent se rendre à l’école. 





A 07h 47 boutons d’or et 47 pissenlits, dans le jardin de 
l’école c’est le bouquet ! 
 
Vincent Taurée monte sur Maud Dalhia, qui 
grimpe sur Lorie Corée, qui se hisse sur 
Alexiana Nas, qui se juche sur Thibault 
Bépine, qui s’élève sur Lucas Ktus, qui lui, 
se dresse sur Raphaël Lébore, qui celui-ci, 
atteint sa destination….   Nathan Témis et Lina Rcysse 
forment un cœur sur le sol.  

Ils remarquent aussi Margaux Bergine qui s’occupe 
paisiblement des légumes. Les deux meilleurs 
ennemis sont très surpris de toute cette agitation.  

 
Dans ce jardin, il y a plein de fleurs qui ont toutes une utilité 
importante comme chaque individu vivant existant au 
monde…  
 
l’Elégoparpanset commence à s’exciter dans tous les sens et 
écrase quelques fleurs dont Loréna Lysse. Toute la bande 
ayant bien survécu à cette attaque pousse l’Elégoparpanset 
hors du jardin.  
 

Les deux edemiesamies partent à toute vitesse au terrain de sport…. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
A 08h 18 000 dixièmes de seconde, en arrivant sur 
le stade, ils voient Morgan Parasite qui n’a jamais 
voulu s’en mêler !  
 
 
Une balle arrive près d’eux, l’Océlèche l’arrête et 
la renvoie à Gaël Monpère (un joueur de tennis, 
qui vient de… : on ne sait pas) mais il le prend 
pour son fils.  
 
 
 
 
 
 



 
 
 

Au terrain de tennis, ils rencontrent 
Raphaël Maballe, qui réussit pour la première fois, à servir sur un cours. 

 
Tout à coup, ils entendent un cri effroyable sous le panneau de basket. Ils s’y précipitent et remarquent Tony 
Parcoeur qui, étudiant ses mouvements avec sérieux, constate que son ballon est crevé.  
Serait-ce encore l’œuvre de PetiVorien ?  



 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
Pour la première fois de sa vie, l’Océlèche a une excellente idée.  
 
Il court vers un pommier, prend une pomme afin de 
jouer au tee-ball. Il pose le fruit sur le tee et dit :  
 

« Je veux qu’elle se dirige en direction de PetiVorien ».  
 
Il tape, crie « stop », recommence,  re-hurle « stop » et frappe une troisième fois.  
 
La pomme  vole droit sur l’église. Ils la suivent... 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
A 09h 65 mn, les deux énergumènes se trouvent sur le 
clocher de l’église grâce à l’élicopqueue de 
l’Elégoparpanset.  
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
Ils regardent Jeanne Doeuf qui prie et crie car elle entend des voix. Ils la 

croient folle, comme Jacques Kartier qui n’habite plus le quartier, 
pour cause de déménagement à Montréal, ou Magellatine qui a fait 

le tour du monde en bateau de carton.  
 

Ils repèrent Fiasco De gamma qui coule dans le ru de Saint Cyr en 
Arthies à cause de sa caravelle en papier, mais ils n’en aperçoivent pas 

plus car l’élicopqueue n’en peut plus. Ils tombent sur le sol donc l’Oélèche 
n’est pas content car il a toujours voulu travailler dans l’aéromatique et son 

rêve s’était presque réalisé. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Furieux, il va se réfugier aux toilettes pour ne plus voir 
l’Elégoparpanset. La porte est fermée à clefs. L’Océlèche est de plus 
en plus énervé. Il toque et entend une voix douce qui murmure : 
« laissez-moi tranquille ».  
 
L’Océlèche se demande qui s’est réfugié là avant lui (c’est peut être 
l’Elégoparpanset qui lui fait une blague. Mais non, c’est Marie 
Otoilettes qui refuse d’en sortir de peur de se faire guillotiner) 
L’Océlèche, mécontent, enfonce la porte et la mange.  
 
Après ce somptueux repas, il a une soif de loup, et se dirige vers le 
lavoir laissant l’Elégoparpanset le suivre. 



 
 
 
Au lavoir de la Rue du parc, l’Océlèche boit 
toute l’eau.  
 
La famille Ouïk habite juste en face. Le fils, 
Monday, entend des glougloutements et sa 
soeur, Tuesday, ouvre les volets. Le bébé 
Wednesday, pas encore scolarisé, se met à 
pleurer. Alors, les jumeaux, Thursday et 
Friday, traversent aussitôt la rue (en faisant 
Toupareil) pour inspecter les lieux.  
 
Pendant ce temps, les parents, Saturday et 
Sunday, dorment comme chaque fin de 
semaine sur leur canapé. 



 
 
 
 

Encore assoiffé, l’Océlèche se hâte avec lenteur, car il faut partir à point, vers le second lavoir du village.  
 
Celui qui se trouve Rue de la Grande Vallée. 
 



Là, ils y croisent la famille Poux. C’est une famille qui prend toujours la tête. Surtout si quelqu’un OSE tremper 
ses lèvres (ou sa trompe) dans le lavoir… 
 
L’Elégoparpanset reconnaît le fils Pourfendre avec son inséparable épée de bois.  
Ce dernier avance avec sa mère, Madame Pourchasse qui menace, de loin, nos deux héros.  
Le père, Monsieur Poursuivre, leur court après pendant que la petite dernière de la famille,  
Mademoiselle Poupine, joue tranquillement à la poupée en imitant cette scène bruyante et dévastatrice ! 
 
Les compèrennemis, s’enfuient sur la place Firmin Didot car aux lavoirs, c’est la pagaille !!! 
 



 
A 11 H 30 mn 122 secondes, place Firmin Didot, l’Océlèche patiente pendant que l’Elégoparpanset essaye de 
trouver la famille ZI (qui justement passe par là).  
L’Elégoparpanset demande au fils Zircon qui demande à la fille Zigzag qui demande à la mère Zibeline qui 
demande au père Zigoto s’ils ont aperçu PetiVorien.  
Le père répond qu’il ne l’a pas vu et tous lui recommandent d’utiliser ses oreillettes.  
L’Elégoparpanset écoute le conseil avisé de la famille Zi. 
 
Un peu plus tard, ils s’adressent à la famille Ouate.  
Malheureusement, ils n’arrivent pas à les questionner car c’est une tribu de dingues !  
 
Le père, Ouatedouyoulaïeque, n’arrête pas de courir quand on l’interroge.  
La mère, Ouatezeouaivèretoudet, ouvre et ferme son parapluie en guise de réponse.  
Le fils, Ouatsyornème, crie son nom dès qu’on le consulte.  
La fille, Ouataïmizite, cherche après sa montre.  
Le grand-père, Ouatisyorfavoritecolor, toujours vêtu de vert, se querelle avec  
la grand-mère, Ouatisyorfavoritenumber, qui joue au loto et ne mise que sur le 7 (à cause de sept cheveux sur la 
tête ?)  
Quant à la tante, Ouatedouyoulaïequetouhit, elle s’empiffre de hamburgers pendant que  
l’oncle, Ouatedouyoulaïequetoudrink, pleure comme un bébé car il est privé de coca-cola ! 
 
Ils finissent par les ignorer et décident continuer leur quête pour trouver PetiVorien… 
 



A midoui, l’Elégoparpanset décide de crayonner une 
voiture entière car d’habitude il ne dessine  que 
l’arrière et l’intérieur.  
L’Océlèche, qui n’a pas mangé depuis Marie 
Otoilette (à 09h30) a une folle envie d’engloutir les 
sièges en barbe à papa au chocolat. 
L’Elégoparpanset l’en empêche. Alors, il 
veut dévorer la framboisoruteuse servant de 
volant à leur voiture.   
 
Mais revenons à nos moutons...  
Il essaye de dessiner une voiture. Pour une 
fois, il réussit !!!  
Tout à coup ses griffines changent de couleur de 
seconde en seconde. Il pose sa patte antérieure sur la 
feuille et la voiture apparaît dans la vie réelle. 
 
Emerveillé par cet exploit, l’Océlèche se dit qu’il ne 
manque plus qu’à la tester.  
 
Ils montent aussitôt dans la voiture et démarrent le 
véhicule… 
 



Ils tournent en rond, (sans le savoir), 
autour de la place Firmin Didot. Tout 
d’abord, ils font le tour du village en 
passant par la Grande Vallée, la Rangée 
de Drocourt, la rue du Parc. Puis 
reviennent par l’allée de la Grande 
Vallée.  

Après plusieurs cercles identiques, ils 
repartent… Ils roulent maintenant droit devant 
eux. 
 
Un peu plus tard, ils lisent « Avernes » sur un 
panneau Ils remarquent, à 100 mètres de la 
boucherie, au 03 rue du Ruisseau, une plaque 
sur laquelle est gravé « Joseph Kessel ».  
 
Ils sonnent à la porte. L’homme ouvre et reste 
bouche bée car il n’a jamais vu de tels 
individus.  L’Océlèche veut l’interviewer pour 
en savoir plus sur PetiVorien et qui sait ( ?!?) le 
retrouver….  
 
 
 



 
Impatient d’interroger cet aventurier, journaliste et romancier 
célèbre, il le questionne sans attendre : 

Océlèche - Pendant ce voyage en Afghanistan, qu’avez-vous observé en tant que journaliste ? 

Joseph Kessel - Durant ce voyage, aux côtés des cavaliers légendaires des steppes du Nord de l’Afghanistan, il y avait un 
GranChenapan. 

Océlèche - Avez-vous gardé un souvenir de cette expédition ? 

Joseph Kessel - Oui, plusieurs… J’ai même une photo ! 

Océlèche - Est-ce PetiVorien sur ce cliché ? 

 
Joseph Kessel - Non, c’est GranChenapan, cela fait deux fois que je vous le dis ! Il faut vous déboucher les oreillettes ! Laissez 

les morts reposer en paix dans leur cercueil, petits animaux imaginaires sortis des cervelles tordues des enfants de 
Saint Cyr en Arthies !!!! 

Océlèche - Ces derniers temps, avez-vous aperçu cette canaille ? 

Joseph Kessel - Non, je suis dans ma tombe depuis 1979, soit 32 ans, suite à une rupture d’anévrisme. 

Océlèche - Avez-vous gardé d’autres souvenirs ? 

Joseph Kessel - Oui, j’en ai d’autres. 



 
Comme l’Elégoparpanset a un faible pour les blagues, et qu’il est ventriloque, il répète toutes les dernières 
phrases de l’Océlèche afin d’embêter Monsieur Kessel. Agacé, ce dernier lance : « Vous êtes sourds ou vous le 
faites exprès ? Maintenant, sortez de chez moi ! »  
 
Vexé, l’Océlèche réplique : « Vous allez arrêter, sinon je vous gobe sans vous mâcher ! » 
 
Ils retournent à leur voiture, garée devant la maison du romancier. 
 
Pour se venger du ventrilèche de son compère, l’Océlèche dévore leur véhicule en commençant par la 
framboisoruteuse, puis les sièges au chocolat.  
 
Devant cette action (savoureuse) les deux meilleurs ennemis s’engagent dans un combat sans merci.  
 
Pour se protéger d’une attaque de son rival, l’Elégoparpanset pond et lance ses œufs triangulaires, bleus à points 
noirs, qui se transforment en frisomelette. L’Océlèche joue de la poêle. 
 
Tout à coup, les deux rivaux se disent, en même temps : « Nous n’avons rien à faire ici ! il faut que nous 
rentrions ! » 
 
C’est alors qu’ils voient un autobus passer.  
Ils sautent sur le toit et rentrent à Saint Cyr en Arthies. 
 



Allée des Tilleuls, à l’arrêt du bus, ils descendent et remarquent PetiVorien parmi les voyageurs… 
L’Elégoparpanset s’adresse à lui en Mamousetparpanset et mime sa colère avec les oreilles.  

 
PetiVorien ne comprend rien à ce langage et pour se 
protéger il cherche sur son baladeur la chanson la plus 
triste qu’il possède car il sait que les chansons tristes 
agitent l’Elégoparpanset… 
 
Avant qu’il n’appuie sur Play, l’Elégoparpanset, très 
rapide, lui lance une des plumes paralysantes de sa 
crêtopluie. Rappelons qu’il ne doit surtout pas parler près 
d’un appareil électrique sous peine de se faire foudroyer. 
 
L’Océlèche en profite pour se saisir du MP3 et cherche un 
air de Hip-Hop. Il enfile son hipcombipop et entame une 
danse effrénée avec sa queue, en tournant sur lui-même… 
Tous les voyageurs assistent à cette représentation et lui 
lancent quelques pièces de monnaie. Avec sa queue, il fait 
rouler les pièces pour qu’elles arrivent jusque dans sa 
poche secrète… 
L’Océlèche, est content, car il augmente son salaire de 
29,99 %, mais ce n’est pas suffisant pour obtenir sa 
Mépée protectrice… 
 



Devant un tel spectacle PetiVorien est contaminé… Lui aussi se met à danser pour se faire pardonner. Soudain, 
l’Océlèche remarque Péguy, la chouette Chevêche, sur un fauteuil roulant avec une dizaines de pansements.  Elle 
arrive sûrement pour annoncer une nouvelle mauvaise nouvelle… Les yeux de l’Océlèche s’illuminent de mille 
cœurs. Péguy leur dit : « Hé bien : Vous en avez mis du temps pour résoudre ce mystère. » 
L’Océlèche, pour l’épater, réplique : «  Mais non, nous avons été très rapides. En parlant de ça, j’ai même gagné 
le concours de vitesse contre le célèbre 

Concorde. »  
 
 

 
 

 
 
Tout à coup, Son nez 
s’agrandit comme celui 

de Pinocchio (mais… c’est une autre histoire) Comme le rapace ne semble guère impressionné, l’Océlèche 
ordonne à PetiVorien d’aller s’excupardonner auprès de la chouette Chevêche, auprès du propriétaire de la forêt, 
auprès de la mairie, auprès de  l’écureuil, auprès de la petite coccinelle qui habite ce bois et même auprès du vers 
à soie qui loge dans son cocon.  
l’Elégoparpanset tombe lui aussi chococharmoureux de Peguy. Pour gagner l’amour de leur belle, les deux 
énergumènes se battent et tout redevient comme avant. 
Quant à PetiVorien, il s’arrête brusquement de danser, monte la côte pour aller jusqu’à l’école, et rattraper ses 
leçons avec Madame Intruse !  
Il parait qu’il continue de faire des bêtises (mais c’est une autre histoire). 


